
Nous voici déjà à mi‐saison. Les activités ont repris 
leur rythme et l’enthousiasme est bien au rendez‐
vous. Les nouvelles propositions “font recette” : 

le Ciné‐Club rassemble les amateurs de grand écran, 
l’Ikebana invite à la créativité et à la sérénité, les Échecs 
et les jeux de société stimulent les esprits et favorisent les 
rencontres… et désormais Liberta Danse vient enrichir 
encore cette belle dynamique. Cette diversité illustre plei‐
nement la vitalité de l’UHQB et la richesse des talents et 
des envies qui s’y expriment.  

Les occasions de se retrouver et de partager ne manquent 
pas : apéros de quartier, soirée de Noël, soirée jeux… et 
bientôt la Journée Propre, la fête de la Saint‐Jean et bien 
d’autres moments conviviaux. À cela s’ajoute la participa‐
tion active des habitants à la vie du quartier, témoignage 
concret d’un véritable esprit d’engagement. Un immense 
merci à toutes celles et ceux qui donnent de leur temps 
et de leur énergie. Les bénévoles sont le cœur battant de 
notre association : sans eux, rien ne serait possible.  

Ce numéro revient sur un certain nombre d’actions et 
d’initiatives, sans prétendre à l’exhaustivité. Nous en pro‐
fitons pour rappeler que vos propositions d’articles sont 
toujours les bienvenues : le journal est aussi le vôtre, il vit 
grâce à vos idées et à vos contributions.  

Enfin, un rendez‐vous important approche : notre assem‐
blée générale annuelle se tiendra le 30 avril.  
Ce sera l’occasion de vous présenter le bilan des actions 
en cours, d’échanger sur les projets à venir et, surtout, de 
renouveler le conseil d’administration. Le CA se réunit une 
fois par mois, et les nouvelles énergies sont vivement sou‐
haitées pour faire émerger des idées neuves et préparer 
l’avenir. S’engager au sein du conseil, c’est participer acti‐
vement à la vie et au développement de notre association 
et de notre quartier.  

Nous comptons sur votre 
présence et votre engagement 

pour poursuivre ensemble 
cette belle dynamique.  

Bonne lecture à toutes 
et à tous.  

Marc Nouvellon

SAMEDI 28 MARS À 10H  

Journée Propre 

RDV Cour de l’école des Béalières 

 

SAMEDI 25 AVRIL À 11H  

Apéro de quartier  

Place Malacher 

 

JEUDI 30 AVRIL À 20H  

Assemblée générale de l’UHQB  

à la Maison de la Clairière 

 

SAMEDI 20 JUIN DE 15H À MINUIT 

Fête de la Saint-Jean  

Coulée Verte 
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Vive le jeu ! 
 

Samedi 31 janvier, l’Union de quartier des Béalières a organisé 
sa traditionnelle soirée jeux avec l’association “Questions 

pour un champion” d’Eybens Grenoble.  
Ici, pas d’élitisme, mais des questions pour tous, jeunes et moins 
jeunes, sur des thèmes variés : la ville, la cuisine, le sport, les 
chanteuses... une trentaine de personnes, des échanges par 
tables, les fameux buzzers… de quoi mettre de l’ambiance. 

Quatre équipes se sont affrontées “les Officiels”, “Ceux du fond”, 
“la Jeunesse” et “les Béaliens” pour gagner… le plaisir de jouer 
ensemble, de partager brioches, jus de fruits, cidre, chocolat… 
Applaudissements, rires, surprise quand on découvre que la ville 
francophone la plus peuplée est… Kinshasa. Au‐delà du jeu, ce 
fut une occasion de revisiter ensemble plein de personnages, 
de chansons, de champions, de chefs‐d'œuvre.  

Une soirée plaisir.  
Claude Bouchet 

▼ Fêtes et animations passées La fête de Noël s’est déroulée sous le signe du partage, 
du rassemblement et de la magie, portée par le spec‐

tacle féerique Chispa de la Cie Tronche de Cirque.   
Le vendredi soir, sur la place des Tuileaux, vous étiez nom‐
breux, petits et grands, à venir admirer les acrobaties et jon‐
gleries d’Anouk et Lisa qui ont su émerveiller le public par 
leur talent et leur poésie.  
Le samedi matin, malgré un brouillard persistant, le tradi‐
tionnel apéritif de Noël a réchauffé les cœurs. Vin chaud, jus 
de pomme chaud et de nombreuses douceurs ont été 
offerts par nos commerçants : les crêpes de notre opticien, 
le chocolat chaud de notre pharmacie, les brioches de notre 
nouvelle boulangerie ainsi que les spécialités de notre res‐
taurant cambodgien.  
Ces moments de convivialité sont l’essence même de l’as‐
sociation UHQB, dont la vocation est de créer du lien et de 
rassembler les habitants de notre quartier autour d’instants 
chaleureux et festifs !  
 

Christelle Arribert • commission Fêtes  
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▼ Fêtes et animations à venir 
 

Journée Propre, le samedi 28 mars  

Comme chaque année, au printemps, venez participer à la Journée Propre organisée par 
la commission Environnement. 

Rassemblons‐nous, seul, entre amis ou en famille, à partir de 10h près de l’école des 
Béalières. Nous vous fournirons des gants, des sacs, des bouteilles vides (pour les mégots) 
et vous vous répartirez sur le quartier. Nous ramasserons ensemble les déchets qui traînent, 
des plus gros (roues, jardinières, éléments de chantier…) aux plus petits (mégots, mouchoirs 
en papier, emballages plastiques…). 
Vers 12h, un apéritif vous sera offert par l’UHQB. Venez nombreux ! 

 
La commission Environnement

Acrobaties poétiques de Noël ! 
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▼ Activités de l’UHQB 
 
Béal’Café, c’est d’abord la convivialité  

Béal’Café est une activité de l’UHQB qui dure depuis 15 ans 
déjà et qui réunit des personnes retraitées le mardi après‐

midi : enfin “retraitées” ? Pas vraiment car nous refusons de 
nous “retirer” de ce qui se passe autour de nous ! C’est pour‐
quoi la petite équipe référente de l’activité met en place un pro‐
gramme qui permet non seulement de sortir de chez soi, mais 
aussi d’aller ailleurs ou de faire venir ici au Tramier des per‐
sonnes, des professionnels qui nous parlent de ce qui nous 
concerne. N’oublions pas non plus les rencontres entre nous 
tous, simplement autour d’un café où le papotage est de 
rigueur, les discussions sur l’actualité et les jeux de société qui 
nous stimulent le ciboulot ! 
 
J’ai posé la question suivante au groupe actuel : “Pourquoi 
venez-vous à Béal’Café, que venez-vous y chercher et qu’y 
manque-t-il ?” Voilà quelques réponses :  
 
“Pour ma part, je suis très contente d’avoir découvert Béal’Café, 
étant à Meylan depuis seulement une année. C’est un endroit 
très convivial, où des activités très intéressantes de découverte 
sont organisées par des personnes compétentes et très sympa-
thiques ! J’apprécie aussi les jeux, ce qui est nouveau pour moi, 
c’est très ludique de partager ce moment également.”     Josiane

“Béal’Café, c'est d'abord la convivialité. J'y viens pour jouer et 
papoter et donc me détendre. Il y a des sorties, même si ces 
derniers temps j'en ai fait moins. Il ne manque rien puisque le 
chauffage fonctionne bien cette année.”                            Pierre  
“Personnellement, je trouve que les hommes ne sont pas assez 
nombreux : Messieurs, n’ayez pas peur, les femmes de Béal’Café 
ne sont pas des mantes religieuses !”                                      Éric  
“Cette activité ? Une belle rencontre qui m’a permis de rencon-
trer les personnes du quartier, les exposés sont d’un bon niveau, 
à la fois culturels, de partage et de découverte.”             Barbara 
  
Et pour être plus précis, le groupe a participé :  
• à la visite d’Araucaria, entreprise de bois pétrifiés dans le 

Grésivaudan ;  
• aux diaporamas de Françoise et Hubert sur leur voyage en 

Égypte, puis à celui de Armand sur sa mission internationale 
au Cambodge ;  

• à l’intervention d’une professionnelle sur les soins palliatifs ;  
• et à la visite de la ganterie Xavier Jouvin à Grenoble sur la der‐

nière période.   
Et si on interroge les autres, il est reconnu que Béal’Café est un 
antidote au vieillissement et à la solitude. C’est aussi un enri‐
chissement intellectuel où chacun‐e apporte, s’il le veut, son 
point de vue sur l’actualité du moment.  
  

Merci à toutes les personnes qui ont participé  
à l’élaboration de cet article.  

                      
Dominique Bouchet

LA VIE DE L’UHQB  
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Vive 
le cinéma 
aux Béalières  
 

Accueilli par la bibliothèque des 
Béalières, avec le soutien de la Mairie 

et de l’Union de quartier, le premier cycle 
de projections, un dimanche après‐midi 
par mois, se termine le dimanche 8 mars, 
Journée internationale des droits des 
femmes, par un très grand film chinois qui 

explore la rébellion d’une femme face aux 
traditions oppressives de son époque.  
Ces films nous ont fait voyager en France, 
au Japon, en Espagne, en Chine… avec des 
créations de grands réalisateurs et des his‐
toires prenantes.  
Les spectateurs ont été chaque fois au 
rendez‐vous. Merci à la petite équipe qui 
s’est partagée la billetterie, l’installation de 
la salle, la présentation des films et la dis‐
cussion qui a suivi certaines projections. 
Merci pour la confiance que nous a accor‐
dée l’équipe de la bibliothèque pour le 

prêt de la salle “Entracte” et de ses équi‐
pements audiovisuels.  
À l’an prochain pour un nouveau pro‐
gramme auquel vous serez associés.  
 

Claude Bouchet  
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En visite à la ganterie Xavier Jouvin à Grenoble

-
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Danser en toute liberté  
  

Vous aimeriez danser… mais vous n'êtes pas à l'aise et vous 
n'osez pas ? Les ateliers de danse en liberté qui se créent un 

peu partout sont là pour nous apporter avant tout bien‐
être et plaisir du mouvement sans complexes.  
Nous avons la chance aux Béalières d'avoir 
Delphine Chartron, Meylanaise et nou‐
velle Béalienne, que vous avez peut‐
être déjà croisée en venant réparer 
votre vélo à Bricolo Cyclette ? Delphine 
aime la danse et ensemble nous avons 
monté un cycle de 10 séances de Liberta 
Danse, un mercredi sur deux, à la salle 
de la Maison de la Clairière. 

 
 

La séance d'essai était complète. En revanche, 
le cycle démarré le 28 janvier, ne l'est pas.  

Avis aux amatrices… et aux amateurs 
de tous âges (à partir de 14 ans) !  

Une séance, c'est une vague, dit Delphine, une 
vague musicale et dansée qui va croissant 

avant de décroître vers la fin de l'heure. Des 
musiques soigneusement choisies, diffé‐
rentes à chaque fois, aident le danseur à se 
lâcher, le corps à s'exprimer, la tête à se 
vider. Sans chorégraphie, sans recherche de 
performance, une danse qui nous ancre 
mais qui, en même temps, nous élève dans 
un voyage intérieur.  
Nous aurons des tarifs réduits pour les sept 
séances restantes à partir de la mi‐mars : 
• Meylanais avec QF < 1041 : 50 € ;  
• Meylanais avec QF > 1040 : 65 € ;  
• extérieurs : 80 € ; 
Une bonne occasion pour essayer dès 
maintenant. 
 

Yves-Jacques  

Nora Boukou, compétence et bienveillance…  

Nora Boukou, jeune quinqua souriante et optimiste, anime 
l’atelier gym, équilibre et mémoire seniors, le mercredi 

après‐midi sur deux séances où la 
parité n’est pas vraiment respectée ! 
Après s’être occupée de ses parents 
vieillissants, Nora décide de s’engager 
dans l’accompagnement de personnes 
âgées et devient titulaire d’un certifi‐
cat de qualification professionnelle.  
Pour elle, par ses exercices, l’activité 
mémoire sollicite l’attention, la 
concentration et maintient l’activité 
cognitive. Pour la partie équilibre, des 
mouvements adaptés renforcent la 
stabilité, la concentration et prévien‐
nent les chutes.   

 
Dans cette activité, toujours proposée dans la tolérance, il y a 
une dimension ludique et sociale. Elle renforce l’autonomie, la 

confiance en soi et le bien‐être mental.  
Bénévole sur des semaines “bien‐être” pour des 
femmes en rémission du cancer du sein en partena‐
riat avec le CHU, Nora intervient également dans une 
maison de retraite et dans de nombreuses associa‐
tions avec des publics différents.  
Elle est aussi active au sein de l’association Qi de 
Crolles où elle anime l’atelier Qi gong adapté sur 
chaise, pour un public senior et à pathologie.  
On sent de la bienveillance dans son regard et les 
deux groupes des Béalières attendent sa venue avec 
impatience chaque mercredi !  
 

Jean-Paul Roche 
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Bien choisir ses activités  
  

Le succès des inscriptions dans les 
activités régulières et les stages nous 

confortent dans notre élan pour 
proposer des activités variées, sur place 

dans le quartier.  
 

Mais vous vous demandez parfois 
comment bien choisir entre Pilates 

ou stretching, vous hésitez à vous lancer 
dans de la méditation active, ou de l'ex‐
pression corporelle dansée ; ou à vous 
mettre aux échecs. Eh bien, tout est fait 
pour que vous puissiez venir essayer ! 

Vous pouvez vous inscrire en cours d'an‐
née : il reste quelques places dans la plu‐
part des activités, vous ne paierez qu'au 
prorata de la durée restante jusqu'au mois 
de juin – un engagement somme toute 
limité.  
 
Des séances d'essai en mai seront organi‐
sées pour la plupart des activités. Guettez 
le mail d'annonce. Séances gratuites pen‐
dant le mois de mai sur réservation, sans 
frais d'adhésion.  
Une séance spéciale essai de Liberta 
Danse organisée le 21 janvier a eu du 
succès (complète avec 16 participantes), 

les inscriptions sont ouvertes pour le reste 
de l'année (voir article ci‐dessous).  
Nous réfléchissons à la possibilité de s'ins‐
crire en ligne, mais pour le moment c'est 
le mail uhqbcontact@gmail.com ou la 
boîte aux lettres au 9 Le Routoir.  
 
Le renouvellement de vos inscriptions 
pour 2026‐2027 sera possible pour ceux 
qui le souhaitent – priorité aux adhérents 
fidèles ! – comme l'année dernière dès le 
début de juin, en ligne, sur le même cré‐
neau horaire de la même activité.  
À bientôt si cela vous tente !  
  

Yves-Jacques • commission Activités 
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▼ L’UHQB et la Mairie 
 
Une "haie comestible" 
aux Béalières 
 

Interview de Christophe Leuridan, 
porteur du projet retenu par le dernier 

budget participatif de la ville de Meylan 
 
– Quel est ce projet de haies comes-
tibles ?  
– C.L. : Pour les Béalières, il s’agit 
d’une ligne d’arbustes au bord du 
Routoir, tout près de l’entrée de 
l’école des Béalières. Cette haie a été 
plantée en novembre dernier, avec la 
participation des élèves de l’école. 
Ces arbustes produiront des fruits à 
disposition des enfants et des habi‐
tants. 
– Plus précisément, quels choix ont 
été faits ?  
– C.L. : Trois variétés à découvrir et à 
comparer : deux plants de groseilles, 
deux plants de cassis et deux plants 
de casseilles qui sont des hybrides 
entre le cassis et la groseille. 

– Comment est venue l’idée ?  
– C.L. : Le film “Demain” de Cyril Dion et 
Mélanie Laurent, sorti en 2015, présentait 
le projet des associations “Incroyables 
Comestibles” lancé en Angleterre en 2008, 
devenu un mouvement mondial d’innova‐
tion sociale. Ces associations promeuvent 
l’agriculture urbaine participative et le lien 
social au moyen de jardins partagés. 
 

– Donc, à notre niveau, nous aurons des 
fruits à partager ?  
– C.L. : Oui. Un panneau explicatif présen‐
tera les arbustes et invitera les passants à 
observer et à goûter les fruits à leur matu‐
rité. 
– Existe-t-il d’autres sites accueillant des 
haies comestibles sur la commune ?  
– C.L. : Oui, il y a d’autres endroits de plan‐
tations : l’aire de jeux de Grand‐Pré, le 

jardin partagé de Mi‐Plaine, le 
stade Albert Batteux et le cimetière 
du Gamond, avec des variétés bien 
connues comme les framboisiers, 
cerisiers ou pruniers, et des variétés 
peu connues comme les amélan‐
chiers (ressemblant aux myrtilles 
avec un goût de pomme‐poire), des 
camérisiers ou chèvrefeuilles bleus 
(au goût de framboise‐cassis), des 
arbousiers et enfin des cognassiers 
(qui produisent comme chacun le 
sait des coings). 

De belles perspectives 
de découvertes de ces fruits variés 

et quelquefois méconnus ! 
 

Hubert de Falletans 

L’Accompagnement scolaire : une entraide 
intergénérationnelle au cœur du quartier  
 

L’Accompagnement scolaire existe depuis 2011, 
créé par Dominique Bouchet au sein de l’asso‐

ciation de quartier l’UHQB. L’objectif est d’apporter 
une aide personnalisée, le plus souvent en français 
ou en mathématiques, à des jeunes en difficulté 
scolaire du quartier des Béalières. En 2018, 
Dominique a passé le relais à Sonia Marrec pour 
assurer l’organisation du soutien aux collégien·nes 
et lycéen·nes. En 2022, Éric Trouvé a ouvert l’ac‐
compagnement scolaire aux élèves de l’école élé‐
mentaire des Béalières, en coopération avec 
l’équipe enseignante.   
Cet accompagnement scolaire est assuré de façon 
individuelle par des bénévoles de l'association, 
retraité·es ou salarié·es, à raison d’une séance d’une heure 
environ par semaine. Il a lieu dans une salle communale du 
quartier (LCR). Aujourd’hui, l’équipe d’accompagnant·es est 
fière de compter vingt adultes bénévoles, pour l’aide de 
13 enfants en élémentaire et 10 élèves de collège et lycée.  
 
“Il faut tout un village pour élever un enfant”  
dit le proverbe africain  
Dans un monde d'adultes à la fois contraignant, complexe, et 
paradoxal, le ou la jeune doit trouver son chemin et la confiance 
en lui ou en elle pour aller de l’avant. Être bien entouré·e est 
alors essentiel. Si les parents sont les premiers soutiens de leurs 
enfants, d’autres personnes ont un rôle important à jouer 

auprès d'eux dans leurs apprentissages 
sociaux et culturels. Cela peut être 

la famille proche, les oncles, 
tantes et grands‐parents. 

Mais ce “village” qui se 
construit autour de l'en‐

fant est aussi constitué 
des voisin·es, des assis‐
tant·es maternel·les, 
des enseignant·es, des 
éducateurs ou éduca‐
trices, etc. En accom‐
pagnant un·e jeune 

dans sa scolarité, nous 
prenons une place 

auprès d’elle ou de lui, 
mais en lui laissant toute sa 

place ! Nous transmettons un 
peu de notre savoir, de notre 

façon d'aborder les problèmes, et de 
notre confiance.  

Le succès du soutien scolaire tient essentiellement à la qualité 
de la relation avec ces jeunes, mais aussi à la méthode d’inter‐
vention, non spécifiquement scolaire, où chaque accompa‐
gnant·e invente sa propre pédagogie, en privilégiant l'ouverture, 
l’écoute et le plaisir d'apprendre.  
 

Retrouvez toutes les infos sur le site de l'UHQB à l'adresse :  
uhqbmeylan.fr/accompagnement‐scolaire/  

 
L’équipe de l’Accompagnement scolaire 

Le Béalien n°160 - février 2026 • 5  

LA VIE DE L’UHQB  

BÉAL•160 V11.qxp_Mise en page 1  25/02/2026  07:49  Page 5

https://uhqbmeylan.fr/accompagnement-scolaire/


Un aperçu des travaux du CLSPD 
 

Le  Conseil local de sécurité et de prévention de la délin‐
quance (CLSPD) réunit un ensemble d’acteurs : forces de 

l’ordre, services de la commune, associations, établissements 
scolaires… Instance de concertation, il permet d’échanger sur 
ce qui a été fait et de réfléchir sur les besoins d’interventions. 
Une plénière s’est tenue en décembre pour présenter un bilan 
de 2025. Si, selon les données du ministère de l’Intérieur, les 
atteintes aux biens, les cambriolages ont diminué, d’autres pro‐
blèmes semblent persister : incivilités, violences intrafamiliales, 
tapages nocturnes, arrivée de nouvelles drogues… qui nous 
concernent tous. 
Une combinaison d’actions gagnante consiste certainement 
dans la coopération entre les acteurs : justice, agents munici‐
paux, gendarmerie… avec une gradation des moyens, du rappel 
à l’ordre dans le bureau du maire à la case prison. Avant tout, 
éviter de se focaliser sur un seul aspect, sur les jeunes par exem‐
ple, car nombre de comportements déviants impliquent beau‐

coup les adultes (sur la route ou sur les parkings, l’utilisation de 
fausses cartes de personnes handicapées, la consommation de 
drogue, les violences dans la famille,…). Ne négliger aucune pos‐
sibilité d’action : le dispositif Angela (qui permet aux femmes 
harcelées dans la rue de trouver de l’aide dans les commerces 
signalés) et les médiateurs pour aider à résoudre les troubles 
de voisinage. 
Un accent fort est mis sur le harcèlement. "Mieux vaut prévenir 
que guérir", l’année a été marquée dans les établissements sco‐
laires par des tables rondes, des conférences, du théâtre, des 
forums, des expositions sur la lutte contre le harcèlement, y 
compris le cyberharcèlement, la promotion de l’égalité filles gar‐
çons. Les associations sportives peuvent également aider à 
repérer les enfants violentés. 
Dans la continuité il est prévu un renforcement de la lutte contre 
les violences intrafamiliales, qui reste à décliner. 
La tranquillité publique nous concerne tous, chacun a sa place. 
 

Claude Bouchet
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La Fresque de la biodiversité

Quelques nouvelles de la 
commission Extra-municipale  
 

Les élections municipales approchent 
et donc la fin de l’actuelle commission 

Extra‐municipale (CEM). Nous sommes à 
l’heure du bilan, une réunion de clôture a 
eu lieu à la mairie le 3 février.  
 
Tout a commencé en juin 2023. Après plu‐
sieurs réunions de la commission et en 
accord avec l’équipe municipale, des 
groupes de travail se sont formés autour 
des thématiques suivantes :  
• Meylan Ville‐parc ; 
• Meylan Ville du ¼ d’heure ; 
• rénovation énergétique des copropriétés ; 
• biodiversité et Nature en Ville.  
En tant que représentants de l’UHQB et 
conformément à son souhait, Sylvie Reboux 
et moi‐même étions investis dans ce der‐
nier groupe.  
 
En 2025, les activités se sont articulées 
autour de trois axes : 

Sensibilisation du grand public à l’impor‐
tance de la biodiversité. Le groupe a été 
formé à la Fresque de la biodiversité (voir 
photo ci‐dessous). Des animations ont eu 
lieu lors de l’inauguration du CINE et d’une 
manifestation sur le climat à la Serve. Des 
ressources ont été mises en ligne sur le site 
web de la Ville.  
Vers une végétalisation durable et favo‐
rable à la biodiversité. Il s’agit surtout du 
déploiement de l’outil de diagnostic du 
potentiel d’accueil de la biodiversité. 
Vingt‐deux évaluations ont été réalisées 
dans des espaces publics et des copro‐
priétés. Une analyse des diagnostics a été 
faite par Laura Nguyen, du Service transi‐
tion écologique de la Mairie, conceptrice 
de l’outil.   
Suivi des projets d’aménagement urbain. 
C’est en portant une attention particulière 
à l’aspect biodiversité que les membres du 
groupe ont participé à de nombreuses 
actions de concertation autour d’aménage‐
ments urbains, ainsi qu’à des conférences et 
des déambulations au sein de la commune.  

Un enjeu important pour le collectif est de 
poursuivre, sur le temps long, les actions 
initiées. Les propositions se déclinent 
autour de la sensibilisation du grand public 
aux enjeux de la biodiversité, mais aussi 
d’une nécessaire concertation sur les amé‐
nagements urbains à venir, qui doivent 
intégrer dès leur conception la dimension 
biodiversité et la connectivité des espaces 
végétalisés et/ou humides (trames écolo‐
giques) qu’ils abritent. Cette prise en 
compte est essentielle pour préserver et 
renforcer la protection du vivant, végétal 
et animal, et garantir ainsi une réelle qua‐
lité de vie à Meylan.  
Dans ce sens, quelques propositions ont 
été faites : créer un comité de suivi biodi‐
versité, candidater au label "Territoires 
engagés pour la nature" de l’Office français 
de la biodiversité (OFB), envisager un 
partenariat avec l’Observatoire de la biodi‐
versité Grenoble‐Alpes, renforcer le volet 
biodiversité dans la Charte communale 
d’urbanisme.  

Michel Fily 
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Rencontre avec Pierre-Louis Cochet :  
un des architectes du quartier  
  

Pierre‐Louis Cochet fut, à 
plus d’un titre, partie 

prenante de l’histoire du 
quartier. Il a grandement 

participé à la concertation 
préalable avec l’Atelier public 
d’urbanisme (APU), le maire 

François Gillet et nombre 
d’autres élus, les services 

municipaux, les promoteurs 
et Charles Fourrey, urbaniste 

choisi par la mairie pour la 
réalisation du quartier.  

 

En  1984, P.‐L. Cochet et ses associés ont installé leur cabi‐
net Arche 5 à l'entrée de la rue Chenevière au moment 

de l'arrivée des premiers habitants. Ce cabinet a eu en charge 
la réalisation de 90 logements en accession à la propriété, 
90 logements locatifs, le bâtiment "La Chantignole" et plus tard 
les archives municipales. 
 

  
Des incitations fortes largement respectées !  
 
Au fil de l'échange, Pierre‐Louis rappelle les recommandations 
émanant de la mairie et de l'APU faites à l'ensemble des pro‐
moteurs et de leurs architectes : 
• des appartements "traversants" – Pour un accès à la lumière 

en privilégiant une orientation au sud et la vue sur la chaîne 
de Belledonne ; 

• égalité d'accès à la végétation – Les habitants dans les étages 
doivent pouvoir bénéficier d'une jardinière et ceux du rez‐de‐
chaussée d'un jardin privatif ; 

• pas de vue sur de grands parkings de voitures ; 
• garder une harmonie architecturale dans la diversité – Pas 

forcément évident alors que les promoteurs et les cabinets 
d'architectes présents étaient plus habitués à se mettre en 
concurrence. C'est particulièrement visible sur les immeubles 
du Routoir depuis l'école jusqu'à l'aire de jeux pour enfants 
au croisement avec la rue Chenevière ; 

• permettre une circulation piétonne au travers des cours 
urbaines –  C'est largement le cas, même si beaucoup hésitent 
à s'y engager craignant à tort de s'avancer sur un terrain privé ; 

• faire que les espaces extérieurs puissent être appropriés par 
les habitants – Ce fut l'action du cabinet des “Pressés de la 
cité” qui a travaillé en lien avec les architectes des immeubles 
pour que les accès à la voie publique soient dans une forme 
de “prolongement” du bâtiment et en soignant particulière‐
ment la diversité des revêtements de sol et la place de la 
végétation. 

  
 
Un projet resté projet  
 
Dans le schéma d'urbanisme de Charles Fourrey, le Routoir était 
un élément fédérateur des flux  appropriables par les résidents. 
Sur ce Routoir, Charles Fourrey souhaitait signifier l'entrée de 
la 1re tranche du quartier des Béalières, par une “porte” perçue 
depuis les flux venant de la place des Tuileaux. D'où l'idée de 
définir cette notion de porte, par la réalisation de 2 bâtiments 
symétriques se faisant face sur l'entrée du nouveau quartier, 
et “marquer cette porte” par “2 serrures” dont la structure est 
perceptible sur les 2 façades en R+2. Mais la “porte” n'a jamais 
été installée. 
Le cabinet Arche 5 a maintenant cédé ses locaux. Pierre‐Louis 
Cochet vit à Meylan depuis 1983 ; il a beaucoup bourlingué 
depuis 45 ans. Jamais il n'a retrouvé cette dynamique coopéra‐
tive entre élus, promoteurs, techniciens, habitants avec l'APU, 
qui a présidé à cette conception et à cette réalisation. Ce quar‐
tier reste à ses yeux et aux yeux de beaucoup d'autres une réa‐
lisation exceptionnelle. L'attachement que lui portent ses 
habitants actuels et le désir d'autres de venir y habiter en sont 
une confirmation. 
 

Robert Chartier

ÉCHOS DU QUARTIER
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Feu le chêne de Malacher 
 

IL  était une fois un très beau chêne, le 
roi des arbres, centenaire. En arri‐

vant de Grenoble, c’est lui qu’on voyait en 
premier en abordant le quartier des 
Béalières. Autour de lui, il y avait quelques 
autres chênes, mais moins majestueux, et 
quatre très grands peupliers noirs, ses voi‐
sins les plus proches. C’était un bon voisi‐
nage avec au total une cinquantaine 
d’arbres. Bien sûr le chêne était depuis un 
certain temps près d’une route, mais son 
environnement lui convenait.  
Un jour, un homme vint planter un pan‐
neau près de lui. Ce panneau était un 
permis de construire : deux grands 
immeubles allaient être bâtis à ses pieds.  
 

Cela commença à l’inquiéter. Juste avant 
de creuser une grande fosse, pour les 
futurs garages souterrains, on coupa 
presque tous ses amicaux voisins et il faillit 
y passer aussi. Mais quelques humains du 
quartier plus haut, les Béalières, se sont 
battus pour qu’il soit sauvé.  
 
C’était en 2017. Depuis, il a doucement 
dépéri, comme le font les chênes qui meu‐
rent. Il était de plus en plus misérable, de 
plus en plus décharné car son environne‐
ment était devenu trop minéral, l’eau de 
moins en moins disponible… Aucun 
apport de compost pour le fortifier, 
comme pour le fameux chêne de Venon. 
Seul un élagage avait été pratiqué. Mais 
c’était pour éviter qu’une de ses branches 
ne tombe sur la route toute proche.  
 
Et c’est un autre panneau qui a décidé de 
sa fin. Fin octobre 2025, c’est la Métropole 
qui a apposé cette petite pancarte où était 
écrit "Pour des raisons sanitaires, Grenoble 

Alpes Métropole doit abattre cet arbre". 
Une semaine après c’était fini. L’îlot de cha‐
leur de la place Malacher déjà bien res‐
senti peut dorénavant s’en donner à cœur 
joie. 

Encore un chêne remarquable coupé dans 
notre quartier alors que les chênes sont 
emblématiques de la vallée du Grésivaudan. 
Les plus vieux spécimens sont abattus les 
uns après les autres : le chêne pédonculé 
à trois troncs derrière les archives, celui 
près de l’école maternelle, celui dans le 
routoir en bas de la rue Saint‐Vincent‐
Porte‐La‐Tine et maintenant le chêne de 
Malacher. 
Admirons ces arbres car ils sont les plus 
riches en biodiversité. Il en reste peu. 
Passons les voir quand nous nous prome‐
nons, regardons‐les en toutes saisons et 
faisons tout pour les protéger. Rappelons 
qu’un chêne pousse lentement. Sa crois‐
sance peut durer jusqu’à 200 ans. 
 

La commission Environnement 
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Mettez du soleil dans votre épargne ! 
 

Que faut‐il retenir de la présentation d’Energ’Y 
Citoyennes devant la commission Environnement ? 

 

Après la COP de Paris de 2015, des habitants de la métropole 
de Grenoble se sont regroupés dans le collectif Energ’Y 

Citoyennes (EYC), composé d’une entreprise et d’une associa‐
tion, pour mettre en œuvre la transition énergétique sur le ter‐
ritoire métropolitain, donner du sens à leur épargne et favoriser 
l’économie locale. Après 9 ans d’existence, les associés d’EYC 
possèdent et exploitent 36 centrales solaires installées sur des 
bâtiments collectifs et, avec leur partenaire Forestener, 
7 réseaux de chaleur bois, financés par des levées de fonds tota‐
lisant plus de 700 000 €. 
Aujourd’hui, EYC a besoin de nouveaux fonds – 54 000 €, soit 
478 parts à 113 € – pour financer cinq nouveaux projets, mais 
aussi de bénévoles pour assurer des missions classiques 
(communication, administration…) ou ponctuelles. En particu‐
lier, EYC recherche des “sentinelles solaires” qui, après une for‐
mation ad hoc, veilleront sur les centrales, par exemple à la 
Maison de la musique ou au Secret des Clos à Meylan, à l’église 
Saint‐Ferjus ou à la Maison des sports de La Tronche.  

 
 
Si vous souhaitez en savoir plus, consultez leur site Internet 
energy‐citoyennes.org ou allez les rencontrer pour un apéro 
solaire (agenda sur le site). 
 

Aline Raybaut • Energ’Y Citoyennes 

EY
C
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Qu’est-ce que c’est ? 
 
UNE PIERRE QUI COMMÉMORE : 
A• LA LIMITE DES TERRAINS OFFERTS POUR CONSTRUIRE LES BÉALIÈRES 

B• LA MORT DE JEAN-FRANÇOIS BÉALIÈRES, INITIATEUR DU QUARTIER 

C• LA POSE SYMBOLIQUE DE LA PREMIÈRE PIERRE DES BÉALIÈRES 

D• LES VESTIGES D’UNE FONTAINE DE L’ÉPOQUE ROMAINE DE 1982 AV.J.-C. 

E• UN DES PREMIERS TAGS RETROUVÉ SUR LE QUARTIER EN 1982 
 

Réponse page 12

RÉCRÉATION

Mise en place d’espaces 
extérieurs sans tabac 
 

Depuis l’été 2025, de nouveaux espaces 
ont été libérés du tabac. Cela concerne 

en premier lieu les endroits fréquentés par 
les enfants et les familles. Pour Meylan, la 
liste de ces espaces extérieurs qui doivent 
être dorénavant libérés du tabac est la sui‐
vante : les parcs et jardins publics, les aires 
de jeux, les abribus et leurs alentours, les 
espaces non couverts des bibliothèques et 
des équipements sportifs, les abords immé‐
diats des écoles, des crèches et des établis‐
sements destinés à l’accueil des mineurs en 
général. 
Cette mesure a trois objectifs principaux, qui 
sont la protection des jeunes, la réduction 
de l’exposition à la fumée et l’incitation à 

l’arrêt du tabac, et enfin la protection de 
l’environnement. Car le tabac constitue une 
menace environnementale majeure avec 
30 milliards de mégots jetés par an en 
France. Généraliser les espaces sans tabac, 
c’est donc aussi réduire les sources de pollu‐
tion et préserver la biodiversité. 
Comment est mise en œuvre cette nouvelle 
réglementation ? Chaque lieu concerné doit 
être clairement indiqué comme “espace sans 
tabac” à l’aide d’une signalisation (cf. image 
du panneau ci‐contre). L’apposition de cette 
signalétique est de la responsabilité des col‐
lectivités territoriales pour les espaces 
publics. 
À quand l’installation de ces panneaux dans 
l’espace public près de chez nous ? 
 

La commission Environnement

Maison de la 
musique de Meylan
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DU CÔTÉ DE NOS PARTENAIRES
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Réduire la pollution lumineuse à notre échelle  
  
La pollution lumineuse c’est aussi notre affaire !  
 

Une réunion organisée en janvier pour les copropriétés à la 
mairie nous a rappelé les enjeux autour de l’éclairage noc‐

turne, et les actions possibles à notre niveau.  
On s’interroge quand on apprend que près d’un tiers des Terriens 
ne peuvent plus voir la Voie lactée (et 60 % des Européens), que 
les conséquences sur la santé humaine d’une lumière trop bleue 
(comme nos écrans, d’ailleurs) portent sur la 
vision, sur le sommeil, mais pas uniquement 
ou que les animaux sont fortement pertur‐
bés, par exemple :  
• 150 insectes peuvent être tués chaque nuit 

par l’attirance d’un seul point lumineux ;  
• une ville très éclairée peut être un piège 

pour un vol d’oiseaux migrateurs qui tour‐
nent en rond et meurent d’épuisement ;  

• un pont illuminé peut être un barrage 
infranchissable pour des anguilles ;  

alors on est incité à éclairer avec discerne‐
ment.  
 
La réglementation de 2018 en la matière 
n’est pas assez connue. Elle impose certaines 
prescriptions pour l’éclairage extérieur, y 
compris sur le domaine privé :  
• de ne pas éclairer le ciel (rien au‐dessus de 

l’horizontale). Les lampadaires boules et les 
appliques murales sans visière devaient 
être démontés au 1er janvier 2025 au plus 
tard ;  

• d’éviter la lumière trop blanche 1 (conte‐
nant du bleu : température maxi 2 700 K – 
degrés Kelvin) ;  

• d’éviter le sur éclairement ;  
• de ne pas éclairer dans les logements ;  
• de ne pas éclairer l’eau (cours d’eau, 

étangs). 

Notre copropriété des Grubbins a souscrit à l’opération 
“Accompagnement pour l’amélioration des éclairages privés 2” . 
Un audit sur place nous a fourni un cahier de préconisations 
détaillé par point lumineux :  
• déjà, remplacer quelques ampoules trop blanches (3 000 K 

voire 4 000 K) ou trop intenses (voir photo) ; 
• si possible aussi remplacer les appliques qui éclairent le ciel ou 

la copro voisine ; 
• et de réfléchir à un éclairage déclenché par les passages ou par 

boutons poussoirs.  
Ce serait notre contribution 
au service de la biodiversité 
et des habitants.  
  
 

Yves-Jacques  
 
 

1 Couleurs chaudes ou froides ? 
En peinture nous appelons 

chaudes les couleurs rouge, 
orangé et froides le bleu et le 

vert. En éclairage, c’est le 
contraire, et il faut penser à un 

morceau de fer chauffé au rouge 
(chaud), ou chauffé à blanc 

(beaucoup plus chaud) ou voir la 
flamme bleutée du chalumeau 

(encore beaucoup plus chaude).  
 

2 Opération menée par la ville 
financée dans le cadre d’un 

partenariat FNE Isère / PNR de 
Chartreuse (France nature 
environnement et le Parc 
naturel régional) et d’un 

partenariat FNE Isère / 
Grenoble‐Alpes‐Métropole.  

 
 

Si vous souhaitez bénéficier d'un 
accompagnement personnalisé 

gratuit pour améliorer vos 
éclairages privés extérieurs, 

contactez FNE Isère : 
 

“JETER PAS QUESTION” 
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nn
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• annaelle.deville@fne‐aura.org 
• Avec en copie à la Métropole – stephane.gusmeroli@grenoblealpresmetropole.fr

Tel est l’objectif partagé par l’ensemble 
des bénévoles du “Repair Café” de 

Meylan. Pour ce faire, nous avons, depuis 
dix ans, mis en place des moyens pour 
remettre en état les objets et les appareils 
de la vie courante (petit électroménager, 
HIFI, téléviseurs, matériel informatique, 
cafetières en tous genres, etc.). 
Chaque saison, c’est plus de 1 000 appareils 
qui passent entre nos mains et qui, pour 
plus de 70 % d’entre eux, repartent, à la 
satisfaction des utilisateurs, en état de 
marche pour une nouvelle vie. 
Parce que la remise en état de vêtements 
est, tout comme pour les appareils, une 
source d’économie pour chacun d’entre 

nous et un moyen de réduire les déchets, 
nous avons décidé l’ouverture d’un Repair 
Café Textile. 
Conformément à notre charte et pour ne pas 
faire concurrence aux professionnel (le)s, 
nous limiterons nos interventions à de 
petites réparations (remplacement de bou‐
tons, petites retouches, ourlets à reprendre, 
reprises, etc.). Une contribution financière 
modeste sera demandée en fonction du 
temps passé pour effectuer la réparation. 
 

REPAIR CAFÉ TEXTILE 
Ouvert depuis début mars  

au LCR du Granier 
chaque mardi de 10h à 12h
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DU CÔTÉ DE L’ÉCOLE DES BÉALIÈRES

AESH : qu’est-ce que c’est ?  
 

À  l’école des Béalières, sept personnes exercent actuelle‐
ment le métier d’AESH, aussi bien en maternelle qu’en élé‐

mentaire. Mais en quoi consiste exactement leur rôle ? 
AESH signifie accompagnant d’élèves en situation de handicap. 
Certains enfants, en raison de différents handicaps — troubles 
du spectre de l’autisme, troubles déficitaires de l’attention avec 
ou sans hyperactivité (TDA/H), dyslexie, handicaps visuels ou 
moteurs, etc. — rencontrent des difficultés pour accéder aux 
apprentissages. 
Pour répondre à ces besoins, la Maison de l’autonomie peut 
proposer plusieurs types d’accompagnement, parmi lesquels 
figure l’aide humaine assurée par les AESH. 
Véritables piliers de l’école inclusive, les AESH permettent aux 
élèves de participer aux apprentissages, de développer leur 
autonomie et de renforcer leur estime de soi, en mettant en 
œuvre les adaptations pédagogiques proposées par les ensei‐
gnants. Leur mission repose sur un travail de collaboration 
étroite avec l’équipe éducative, avec un objectif commun : la 
réussite de chaque élève. 
Les AESH sont employés par l’Éducation nationale (oui, c’est un 
métier qui peut aussi être exercé par des hommes !) et dépen‐
dent d’un secteur appelé Pôle inclusif d’accompagnement loca‐
lisé (PIAL). Celui dont dépend l’école des Béalières est basé au 
collège Jules Flandrin à Corenc et regroupe les communes de 
La Tronche, Corenc, Le Sappey et Meylan. Un AESH peut donc 
être affecté à différents établissements scolaires, publics ou 
privés, au sein de ce secteur. 
 

Les AESH peuvent exercer à tous les niveaux scolaires, de la 
petite section à la terminale, ainsi que dans des unités d’ensei‐
gnement spécialisé, comme les dispositifs ULIS présents aux 
Béalières. Cette diversité rend le métier particulièrement enri‐
chissant, car l’accompagnement varie selon les besoins de 
l’élève, mais aussi selon le contexte scolaire. 
En école primaire, les AESH travaillent 24 heures par semaine, 
correspondant au temps de présence des élèves. Ce volume 
horaire peut être plus important au collège et au lycée. Comme 
les élèves, ils bénéficient de l’ensemble des vacances scolaires. 
Selon les besoins définis, l’AESH peut intervenir : 
• en accompagnement individuel, auprès d’un seul élève ; 
• en accompagnement mutualisé, auprès de plusieurs élèves 

simultanément ; 
• ou en accompagnement collectif, notamment en unité d’en‐

seignement spécialisé. 
Il s’agit d’un métier qui recrute fortement, car le nombre d’AESH 
est actuellement insuffisant. Cette situation ne permet pas tou‐
jours d’accompagner les élèves à la hauteur de leurs besoins. 
Les personnes recrutées bénéficient d’une formation au cours 
de leur première année d’exercice. 
Être AESH, c’est exercer un métier utile et essentiel à la réussite 
scolaire des élèves, dans une logique d’égalité des chances. Les 
élèves sont souvent motivés et très reconnaissants de l’aide qui 
leur est apportée. Si certaines situations représentent de véritables 
défis, elles sont aussi au cœur d’un engagement passionnant, 
mené en collaboration avec l’ensemble de l’équipe pédagogique.  
 

Valentine Gallay, enseignante en maternelle  
et Clarisse Cao-Van-Phu, AESH 
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DU CÔTÉ DE LA BIBLIOTHÈQUE
Des idées de lecture par les bibliothécaires

Du mouvement de la 
Terre – Osamu Uoto  
Éditions Ki-oon Manga  
L’histoire raconte comment et 
surtout pourquoi toute une 
série de personnages vont 
regarder les astres et y voir un 
nouvel ordre du monde : l’hé‐
liocentrisme.  
Un récit mature où le doute, la 
volonté, la foi, l’espoir s’entre‐
mêlent dans des dialogues et 
des réflexions très bien ficelés 
entre des personnages mar‐
quants et attachants. Cette 
nouvelle histoire de l’auteur de 
la très bonne série d’enquête 
“Dossier A.” est un gros coup 
de cœur pour débuter l’année.  
À partir de 14 ans jusqu’à bien 
plus (finie en 8 tomes).  

 
Hugo  

Des hommes couleur de ciel  
Anaïs Llobet – Éditions de l’Observatoire  
Un attentat est perpétré dans un lycée à La 
Haye. Le bilan est terrible et sans appel.  
Avec un style immersif particulièrement pre‐
nant, Anaïs LLobet déshabille l’horreur d’un 
événement en nous plongeant dans une his‐
toire à trois entrées, via les voix de personnages 
sur le fil.  
Entre deux frères tchétchènes, l’amant en deve‐
nir de l’un d’eux et leur professeure de russe 
émigrée, l’autrice nous propose une histoire 
d’exil, de déracinement culturel et d’intégra‐
tion, tout en interrogeant l’impact d’un drame 
collectif dans des vies individuelles. Magistral.  

 
Claire 

Dindim – Nadine Poirier et Geneviève Després  
Éditions d’eux  
Inspirée d’un cas vécu, une histoire aussi tendre que boulever‐
sante sur une amitié improbable entre un humain et un man‐
chot sauvé d’une marée noire.  
Joliment illustrée à l’aquarelle, cette histoire a inspiré le film : 
“Mon Ami le petit manchot”, avec Jean Reno.  
Album 6 ans et +. 

Isabelle 
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Samedi 14 mars, 10h-12h  
Troc de graines à la grainothèque  

Rencontre conviviale pour échanger graines et conseils et 
préparer la nouvelle saison de jardinage.  

Tout public.  
 

Vendredi 20 mars, 17h-19h  
Soirée jeux  

Venez jouer en famille, entre amis.  
En partenariat avec la ludothèque d’Horizons. 

Tout public.  
 

Vendredi 27 mars, 17h-18h  
Projection de films  

dans le cadre de la fête du court‐métrage  
à partir de 17h. 

Public : ados. 
 

Jeudi 9 avril, 10h-10h30  
1, 2, 3 comptines  

Des sourires, des comptines, des histoires pour les tout‐petits.  
Séance spéciale contes pour les tout‐petits.  

Public : 0-3 ans.  
 

Samedi 11 avril, 10h-12h  
Atelier poésie, sur le thème de la paix  

Animé par Véronique Gros, en partenariat avec l’UHQB,  
dans le cadre du Printemps des Pensées.  

Ouvert à tous.

Jeudi 16 avril, 18h30 
 

La paix peut‐elle être encore notre avenir ?   

Rencontre dans le cadre  
du Printemps des Pensées 

 
Avec Alain Dontaine, docteur en science politique. Il a enseigné 
la géopolitique et les relations internationales à l’Université 
Grenoble Alpes et est l’auteur en particulier de deux livres : 
"Impacts géopolitiques de la guerre en Ukraine"et "Gaza : géo-
politique de la puissance", édités respectivement en 2024 et 
2025, chez Nouveau Monde. 
 
Le “vieux monde”, bipolaire et multilatéral, que nous avons 
connu a disparu il y a 35 ans. L’impuissance des institutions 
internationales et le jeu des grandes puissances nous font voir 
une nouvelle donne géopolitique qui se dessine, marquée par 
l’effacement des principes universels de droit et la loi du plus 
fort dont les guerres à Gaza et en Ukraine sont révélatrices. Ces 
caractéristiques sont‐elles le signe annonciateur d’un nouvel 
ordre mondial ? La paix peut‐elle être encore notre avenir ?  

 
 Jauge 45-50 personnes 

1 heure + environ 30 minutes d’échange 
 
 
 

Plus d’infos sur : www.meylan‐bibliotheque.fr
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Retrouvez 
les précédents 

Béalien  
sur le site de 

l’UHQB 
 
 

https://uhqbmeylan.fr/
numeros‐precedents/

Réponse du Qu’est-ce que c’est ? de la page 9 
 

 

Sur une idée de 
Charles Fourrey : 
pierre symbolisant "le quartier 
qui sort de terre", inaugurée le 
29 novembre 1982 en présence 
d’une assistance nombreuse 
(voir photo ci‐contre).  
 
Cette pierre se trouve sur l’aire 
de jeux située au croisement du 
Routoir et de la rue Chenevière. 
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Les animations prévues à la bibliothèque des Béalières, jusqu’à la mi-avril 

C• LA POSE 
SYMBOLIQUE 

DE LA 
PREMIÈRE 

PIERRE DES 
BÉALIÈRES 
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